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Une amie s’est éteinte
Françoise Kaestli, rédactrice de notre

revue de 1997 à 2004, s’est éteinte le

28 février dernier. Elle fut l’une des che-villes

ouvrières de la profonde mutation

que notre revue a entrepris au tournant

de l’an 2000, contribuant notamment

à ouvrir ses pages aux technologies

nouvelles. Esprit aigu, d’une curiosité

insatiable, Françoise fut avant tout une

amie. Si son décès nous plonge dans

une tristesse infinie, il nous laisse en

viatique le précieux souvenir de son

courage souriant. Au nom de l’ensem-ble

des collaborateurs de la SEATU,

d’hier et d’aujourd’hui, Maya Haus lui
rend ici hommage.

«Entre deux voies, choisis la plus

ardue.» Adressée à un jeune moine
dans le film Himalaya, l’enfance d’un
chef, cette maxime m’avait immédia-tement

fait penser à Françoise Kaestli

dans l’obscurité de la salle de cinéma

où je m’étais rendue. L’injonction me

semblait en effet éclairer d’un seul

coup le caractère et le parcours de celle

qui était vite devenue une collègue

admirée, puis une fidèle amie, après

notre rencontre au sein de la rédac-tion

de TRACÉS, qui était alors encore

« Ingénieurs et architectes suisses »
J’ai eu le privilège de côtoyer

Françoise Kaestli durant un peu plus

de dix ans, qui n’ont fait que confirmer

la justesse de mon intuition. Au propre

comme au figuré, les sentiers abrupts,

les questionnements inédits et les mis-sions

non balisées l’aiguillonnaient à

coup sûr, et il n’en est pas allé autre-ment

lorsqu’une tumeur agressive l’a
prise en traître il y a cinq ans.

Plutôt que de se ménager, elle a

alors décidé de quitter son poste de

rédactrice, et j’entends encore cette

grande dame volontaire m’expliquer

que le moment était venu pour elle de

transmettre le savoir qu’elle avait reçu,

comme elle s’était promis de le faire un

jour dans son plande vie. Elle s’est donc

lancée dans l’obtention de son diplôme

d’enseignante, qu’elle a bien entendu

achevé, tout en livrant un combat sans

complaisance contre la maladie.

Pas une fois, je ne l’ai vue baisser

les bras ou se départir de son humour

et de son attention aux autres, malgré

l’âpreté de son traitement et les diffi-cultés

qui se présentaient. Nul faux-fuyant

chez cette lutteuse acharnée,

qui nous a donné les plus magistrales

leçons de discrète élégance. Pour ses51
ans en janvier, nous avions par exem-ple

convenu de nous retrouver à trois

pour un repas avec une autre ancienne

collègue de la revue. Mais une subite

détérioration de sa santé aalors amené

Françoise au CHUV, où elle craignait

de nous « recevoir » dans de mauvaises

conditions. Lorsque nous avons insisté

pour lui apporter au moins un bou-quet,

elle s’est montrée aussi décidée

qu’à l’accoutumée et, faisant fi de son

bien-être, a tenu à ce que nous nous

rendions dans le parloir réservé aux visi-teurs

où elle n’a pas manqué de nous

demander les dernières nouvelles de

nos familles et de notre travail…

En nous quittant, Françoise Kaestli

nous laisse l’image d’une femme excep-tionnelle,

doublée d’une amie pleine de

sollicitude, qui nous inspirera toujours.

Puisse son lumineux souvenir adoucir

peu à peu la peine de son mari, Jean-

Gabriel Petit, et de leurs trois enfants

Guillaume, Floriane et Valério.

Ma y a H a u s
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